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§11- LETTRES, N°108 2- A MERE

HENRI-])OMINI QUE, N ° 3 3

LETTRE, N°33

Flavigny, 4 Septembre 1866.

Que le Bon Pasteur garde et multiplie son petit 
troupeau!

J’ai rêvé de Béthanie cette nuit, mon Enfant, 
et de nos nouveaux enfants, car j’ai l'espérance que 
t'adelle Lagarde est arrivée avec notre enfant de Metz. 
Cela-a du etre une petite fête à Béthanie et j'y étais 
avec le coeur. Lais je a suis un peu inquiet de savoir 
comment cette chère enfant de Metz sera acceptée par 
la paroisse et par K. le Curé. Confondez-la avec nos 
postulantes et si on vous demande si vous avez déjà 
quelque réhabilitée, éludez la question; on a toujours 
le droit de répondre d'une manière évasive à qui n’a 
pas droit d'interroger, et si l’on insiste répondez 
hardiment que non, puisque, de fait, elle n’est pas 
encore au nombre des réhabilitées.

Iriez bien pour que Dieu nous montre bientôt 
1'aumônier qu'il nous a choisi.

À En présentant mes respects et mes bonnes 
amitiés à Monsieur Le Curé, avertissez-le de ma pro­
chaine venue, et dites lui que je ne serai pas seul.

le Curé de Ricey-haut (Aube) y viendra^bien passer 
un ou deux jours, u. l’abbé Chocarne de meme, mais pas 
en même temps peut-être.

Peut-être aussi un autre prêtre de Paris.
Vous le voyez, il nous sera^bien utile d’avoir une mai­
son d’aumonier poux- ne pas etre ainsi a la charge de 
M. le Curé. Mais quand pourrons-nous 1 avoir.*’

; adrn® et îadeile Delorme vont aussi très pro­
bablement venir vous ce mois de Septembre, a vous o.e 

s recevoir. Si vous avez occasion d écrire a .



donne 
beau- 
cornpte

lOTit«Ci»U4L’n fllîes-iui w’11 peut, 8-11 le désire, 
a pa^.' adame Grasse, ou et ajelle

qai^nn ° * venir vl®iter Béthanie, avant la mauvaise
IMflpp’if - 8 peuu-etre vaut-il mieux attendre que
Lielle1^ J? vien?e* PriezJJieu qu’il nous

_ G<- rdaire; e est une ame que j’estime
coup et que je crois capable de beaucoup. Je 
un peu sur elle tôt ou tard.

Je reviens à mon voyage:

J’attends ici un abbé, frère d’une de jeune 
fille tout dévouée à l’oeuvre et qui demande à Pieu 
d y venir bientôt comme postulante. Vendredi ou samedi 
j’irai aux Riceys. J’y passerai le Dimanche. Lundi 
matin nous irons à Vandoeuvre, je me renseignerai bien 
pour les statues, et j'ai bien envie d’en prendre une 
ou deux, mais toutes simples: la Vierge et S. Joseph.; 
ou bien une Vierge décorée et un S. Joseph, blanc, je 
verrai.

De Vandoeuvre à Auberive où. 1*Aumônier nous 
attend. D’.Auberive à Langres, de Langres à Gray où je 
ne ferai que passer. De Gray peut-être irai-je à 
Hoidans pour n’avoir pas le désagrément de coucher à 
Gy. Dites-moi vite combien vous a coûté la voiture. 
Si elle ne coûte que 3f50 pour Noidans, je ferai ainsi, 
puisque nous sommes deux.

J’écrirai à Ma.del^e Boyer d’envoyer tout ce 
qui est prêt à Gray, par le chemin de fer, gde vitesse; 
je le prendrai là et l’emporterai avec moi.

Si Vad™6 de Lagonde ne vous a pas encore é- 
crit, ne la laissez pas plus longtemps incertaine de 
ce que vous faites, écrivez-lui.

Je suis heureux de vous voir arriver de l’ou­
vrage, il faut que la maison arrive ainsi à se suffire 
elle—même et alors tout ira. bien, o.e (a) ce cote. Ge 
Mais combien vous coûtent ces envois de Besançon? Je 
crains que le port ne diminue trop vos bénéfices. Il 
faudrait convenir que tout vous sera envoyé pai 1 hom­
me qui est allé chercher les chaises. Cela ne vous 
coûterait presque rien ainsi, surtout s il devenait 
votre commissionnaire habituel.
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La personne que nous présente M. Chauvin se­
rait une sorte de pensionnaire, précieuse par ce qu’el­
le sait et aime faire: ”le soigner la basse cour, une 
vache, le jardin...” me dit E. Chauvin; elle a besoin 
de cela. Elle a une conduite exemplaire dit-il encore, 
mais, si j’ai bien compris, elle n’aspire point à la 
vie religieuse. ”Elle a un trousseau, et au delà de ce 
qui lui est nécessaire en linge” -J’ai dit qu’elle m’é­
crive, et qu’elle pourra venir nous voir à Frasnes 
quand j’y serai; et là nous déciderons. Ce serait un 
aide pour la maison; elle de son coté y trouverait 
l’air de la campagne et la paix qu’elle cherche, et se 
verrait à l’abri du besoin; mais j’ai bien averti qu’el­
le n’aurait pas de gages. On pourrait l’installer dans 
la chambre isolée qui est au bout de-u l*aile batiment 
au dessus du caveau où est votre vin, là où sont des 
pêches en espaliers.

(a) Noteen merse en face du troisième paragraphe

Ka4«e Bontouiu 8V<iZ blen falt de lai0Ber 103 6°f 4

L

En quittant Frasnes, je partirai par Besançon.

Ne vous troublez pas au sujet de la réponse de 
) Rome. Je viens d’écrire de nouveau et je demande à ré­

gulariser votre position que j’explique cette fois-ci 
entièrement. J’espère une bonne réponse. Attendons.

Et oup doir? ?-?nt a?nc 108 successeurs de me Lepage? 
de lonr eUe-meme?- J’ai été bien touché
<5P ni loe, Pensee & ^otre égard, que Dieu les bénis- 
nnoi nn h»"f18?0 prospérer!- N’est-ce pas une bonne oc-

+ Q ’ &cke^er ùe la laine fine blanche, rouge, vlo- 
noj.re, verte, pour faire nos ornements, car 

ecidément cela vaut mieux, je crois, que de les ache- 
er, tout raits, et la laine va très bien, avec la forme 

ce nos ornements. Nos plus beaux sont en laine, avec 
broderies.

Elle pourrait prendre ses récréations avecFoison. 
Vient-elle à propos? Si elle doit venir, il vaudrait 
mieux que ce fut pend* mon séjour a Frasnes.

Je lui dis d’aller causer de ses projets avec 
, adme Bontôux, et Bontï nous dira ce qu’elle en pen- 

T» vnnq envoie ma photographie pour la lui faire 
puisqu'elle vous l'a réclamée. Pour «e Bontoux (a)
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,, . 1 ère S^e Rose vient de m’écrire elle sem-
ene <’ai été 3évôre Pour S. îJoSas? Si

,\’ io hnnno h SOun!1F’e> 81- elle avait avoué ses torts, 
n. ? Ure^ai? elle reJettait tous les torts 
,ïU->'res’ JQue Je n’avais rien à. lui par- et demandait de l’argent pour aller jiToulouse.

et y vivre en attendant le travail. N’était-ce pas 
ridicule? Du reste, je m’occupe d’elle et espère lui 
trouver près d’ici une place qui la mettra hors du 
besoin. :jère s£e Rose dit qu’elle a employé pr si S* 
rhoraas ce qu’elle voulait donner à Béthanie. Ne lui 
demandez donc plus rien; soyons lui reconnaissants au 
contraire, d’avoir gardé nos soeurs si longtemps, et 
dans ces conditions, sans rien recevoir de nous. N’est- 
ce pas nous avoir donné?..

L’abonnemi au Journal des Villes et des Cam­
pagnes m’étant donné à prix réduit je n’ose demander 
de l’envoyer à un autre nom, voici ce que je vais faire. 
Je vais le faire envoyer directement à mon nom chez 
K. le Curé de Frasnes, que j’y sois ou que je n’y sois 
pas, et il s le prendra comme pour lui, (en attendant 
l’aumônier.)

Avez-vous reçu deux petits journaux qu’on 
vous donne: le Réparateur, je crois, et la Guirlande 
de j.'arie?

Le Roman en question n’est pas un roman, 
mauvais, et il ne s’agit pas particulièrement de nous. 
Il a pour titre Madeleine ou les Repenties. L’Auteur 
ME le O-55® de Quinsonas a fait cela au profit d’un Re­
fuge fondé à Paris par Madelle Chupin et dont un de 
nos Pères s’est beaucoup occupé. Cette demoiselle est 
aujourd’hui dominicaine ainsi que les personnes qui 
sont avec elle Peut-être est-elle étonnée que j*ae 
n’aie pas parlé d’elle et de sa maison, mais je sais 
que c’est un refuge commeceux que je connais et non 
pas une maison comme la nôtre. Je me propose d’aller 
la voir à. mon prochain voyage à Paris. L. Chauvin veut 
venir avec moi, ayant besoin aussi^de faire ce voyage. 
Je suis à peu près résolu a aller a Paris en sortant 
de Frasnes, avant de rentrer ici.

Je se vais commencer un petit travail qui 
me demande du temps, puis j’ai encore bien des lettres 
à écrire avant de quitter Flavigny, ne vous étonnez 
donc nas si 4 vous‘ne reqeisevez pas de lettres de moi. 
Je compte wus écrire des Riceys, mais vous repondez- 
Ini ici rar le retour du courrier pour le renseigne- 

«îativf à la voiture de Frasnes a Noldans.
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Je viens de recevoir votre lettre, merci.

Je suis bien heur 
veille si bien sur vous.Je 
comme le bon .Dieu, il donne 
qu’on ne lui demande.

eux de voir que S. Joseph 
vois bien qu’il est un peu 

souvent plus et plutôt

Je retrouve ceci d sur un de mes carnets:

mars 1866 après matines - Le restant des 
brochures, tant attendues, vient de m’arriver hiei’ aux 
premières vepres de S. Joseph.

Hier au soir, on rn’a prié de vouloir bien 
dire aujourd’hui (jour de S. Joseph) la messe de com­
munion générale (ce qui n’e m’arrive jamais).

S. Joseph, pourvoyeur de la Ste Famille, 
veillez aux besoins de la famille de Béthanie!

IS mars - après midi - J’ai vu avec peine que 
nous n'avions pas de messe oropre pour S. Joseph, et 
j’ai remarqué avec plus de peine que son nom ne figu­
rait pas au Canon. Serait-ce impossible?- J’ai fait 
voeu de m'employer de toutes mes forces à obtenir du 
S. Père ces deux choses à sa gloire, si lui, S. Joseph, 
menait à bonne fin la Fondation de Béthanie, d’ici deux 
ans. ”

D’ici deux ans - Je n’étais pas bien sur de 
moi, vous le voyez, ni de la réussite de mes projets. 
Aussi j’ai donné du temps à S. Joseph, mais il n’aen 
a pas voulu et moins de 5 mois après, c’était déjà fait.

Il est entendu que nous l'honorerons à Bétha­
nie d’un culte particulier et je ne serais pas éloigné 
de ceci: Tous les soirs après l’antienne O lumen chan­
ter une antienne à l’un de nos protecteurs spéciaux, 
suivant les jours:

Lundi - Notre Hère Ste'Catherine
Mardi - S. /nages nos gardiens - Ce jour leur 

est consacré.
Mercredi - S^Jose^h-, notre Grand Intendant.
Jeudi - Ste Madeleine (-le jour dédié a hono­

rer la Ste humanité de Jésus.)
Vendredi -~S. Paul (pour sa conversion mira­

culeuse - Le vendredi, lui qui fai­
sait profession’de ne savoir qu’une 
chose: Jésus et Jésus crucifié

Samedi - Ste Marthe, notre soeur la Vierge, 
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le jour consacré à Marie.
Dimanche - Notre Père s. Augustin.

ca1v Nos enfants assisteraient à ces chants chaque 
n°S 30eurs* Cela ne ferait pas de mal, 

< lait un peu la fin de la journée, et cette 
diversité empêcherait un peu la routine.

vous aurez ces antiennes toutes notées, dans 
les Processionnaux que je vous apporte.

Le samedi nous pourrions encore varier et 
de cemps en temps remplacer 8^2 Marthe par quelqu’une 
de nos patronnes favorites q dont la fête tem serait 
proche. par exemple Si® Cécile, Ste Catherine, et 
l’ancienne, et les Saintes de N. ordre, Ste Rose, Ste 
Agnè s et c....

Proposez cette combinaison à nos soeurs, et 
prenez les voix pour l’adoption ou le rejet.- Allons’ 
il faut leur donner un commencement de vie politique. 
Faites les voter. C’est conforme à l’esprit de notre 
ordre qui aime beaucoup à faire voter pour bien des 
choses, et je suis bien aise qu’on le fasse en cette 
occasion; je saurai mieux ce qu’on désire; et si c’est 
accepté, elles auront la joie et le mérite de l’avoir 
voulu, choisi et fait elles-mêmes.

Il me semble qu’il vaudrait mieux faire re­
tirer les paquets à la gare par l’homme qui a rapporté 
nos chaises, il est obligé de passer devant la gare 
pour aller de Besançon à Frasnes, cela nous épargnera 
donc le transport de la gare en ville, et l’embarras 
de faire retirer. C’est pourquoi je fais tout adresser 
gare restante à Besançon, cela aurait même mieux valu 
pour vos lits, au lieu d’envoyer exprès à Noidans.

di-

Si nous pouvons avoir des ornements gothiques 
(comme je l’espère, vu que c’est notre usage, que nous 
avons notre rit particulier et que n. chapelle ne sera 
pas publique) dans ce cas il vaudi’aib^mieux avoir nos 
ornements en laine bien fine, cela coûte moins que la 
soie, cela dure davantage, et cela est plus religieux; 
les trappistes, les chartreux, 4ee*-4es-a n ont que des 
ornemts en laine, et nous beaucoup plus en lame qu’en 
soie. Notez cela pour votre commande de Dijon. Je vous 
apporte un patron gothique.

q’il nous faut des ornements de fcirne or nalre, la îalno “«ait Je «ois mauvais effet.
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Vous ne me clit.es pas quand a lieu la l^Ç 
communion de l-rasnes et combien il y a d'enfants 
environ qui la font.

Je suis aussi sûr de mon frère que de moi, 
en tout- Je ne manque donc pas de confiance en lui, 
mais je craignais qu'il n'eut pas compris notre posi­
tion et eut trop envoyé.

Je compte que le jardinier sera dans son nou­
veau logement, quand j'arriverai là-bas. Veillez-y.

Pour le'avoine, le regain, le bois, laissez 
ainsi.

On poui*ra réserver à nos soeurs le Dimanche 
pour leur petite correspondance, quand elles en auront.

Vous me dites de les punir de leur paresse à 
mon égard, -ul bien, mais comme le veut sli Paul:" Ne 
vous laissez pas vaincre par le mal, mais triomphez du 
mal par le bien" faisons ainsi en tout, et toujours. 
Je les bénis donc tout particulièrement et vous double­
ment comme leur soeur et leur mère.

fr. M. Jean-Joseph

A bientôt!
Demain, 5 qbre anniversaire de ma naissance

clit.es

